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CORRESPONDANCE ROMAINE

Rome, le 2 février, 1911.

f;I vous demandez à un Romain ce qu’il y a de nouveau 
à Rome, il ne vous fera pas de divagations sur l’état 
de la péninsule, ne vous parlera même pas de la 

cherté de la vie et des loyers, des difficultés dans lesquelles il 
st débat pour arriver à payer son modeste appartement ou les 
dépenses de la servante au marché. 11 vous dira simplement : 
11 fait froid. Du fait, la température s’est abaissée rapide­
ment, et malgré un beau soleil qui brille pendant le jour dans 
un ciel sans nuage, la nuit le thermomètre descend iusqu’à 5° 
au-dessous de zéro. Pour le Canada, ce serait presque de la cha­
leur; pour Rome, c’est positivement insupportable. Les mai­
sons ne sont pas chauffées et toute l’économie de l’habitation 
est faite pour protéger contre la chaleur, en vous laissant sans 
défense contre le froid. Pour en citer un seul exemple, les con­
duite d'eau ont toutes exposées au plein air et les réservoirs 
ne sont nullement protégés contre la gelée. Si ceile-ei vient, 
les réservoirs éclatent, les conduites d’eau se déchirent et le 
matin, si vous ne trouvez plus d’eau à la cuisine, vous avez la 
satisfaction de voir le long des murs de magnifiques chandelles 
de glace qui sont peut-être artistiques, mais très rafraîchis­
santes.

Et cependant il y aurait bien des choses à dire sur la situa­
tion de Rome. Même pour un observateur superficiel on 
s’aperçoit bien vite d’un malaise généra'. Il y a d’abord la 
grosse difficulté de la cherté des loyers contre laquelle on se 
débat sans pouvoir en sortir. La question a été portée devant 
la Chambre, mais aucune solution ne pouvait sortir de la dis-

t-reux 
dans d. 
à moine 
lcra-t-il 
payé, nn 
de const 
cessai re, 
lyse c’est 
nuer les i 
cille actui 
2,000 frai 
les divers 
par retom 
relie qu’i 
gain large 

< Inique joi 
Et, c ’<**1 

de const ru
lie 188;) <|n 
bien davai 
d "Italia à 
d’immeuble 
les rues son 

loue côtés < 
chars se sui 
'lient on coi 
rellement n


